
 La libération de Radon les 12 et 13 août 1944
par Patrick Birée (mars 2025)1 

La Libération de Radon le 12 août par la 2e DB, s'inscrit dans la manœuvre de contournement 
opérée par la 5e armée américaine, dont fait partie la 2e DB, ayant pour but d'encercler les troupes 
allemandes (ce qui sera effectué le 22 août dans la région de Chambois). 

 
Déroulement de la Bataille de Normandie (6 juin – 22 août 1944).

©http://www.maquetland.com/article-phototheque/9634-1944-luftwaffe-fallschirmjager-normandie-colleville

1 Sources : Jean Quellien, La bataille de Normandie, 6 juin-12 septembre 1944, 100 jours en enfer. Texto, Poche, 
446 p.- 2016. Guide vert Michelin, La voie de la 2e DB, des plages du Débarquement à Strasbourg, 215 p., 2019. 
Conseil départemental de l'Orne, L'Orne, des territoires, une histoire, 2012, 144 p. 

AIRBORNE MUSEUM

MÉMORIAL DE MONTORMEL

LÜTTICH

MUSÉE ARROMANCHES

EPSOM
Carpiquet

WINDSONGOODWOOD
Colombelles)

SPRING
BLUECOAT

ATLANTIC

TOTALIZE

COBRA POCHE DE FALAISE

FLEURÉ

TRACTABLE

Opération PADDLE



La 2e BD en août 1944 :

Elle est rattachée au XVe corps US (Gal Haislip) de la IIIe armée américaine ;
Plusieurs régiments (chars, chasseurs de chars, reconnaissance, infanterie portée, artillerie, 
anti-aérienne, génie, médical) la composent, soit :
- 16 000 hommes et femmes (dont les Rochambelles)
-  5 000 véhicules (85 chars légers M3 Stuart - 105 chars Sherman : 36 chasseurs de chars M 
10 - 64 automitrailleuses – 664 - Half-stracks – 27 obusiers de 75 mm automoteurs – 54 
autobusiers de 105 automoteurs).

Débarquée le 1er août à Utah Beach, la phase armée de la 2e DB commence au nord du Mans à partir
du 10 août. Après avoir violemment combattu dans le nord-Sarthe et subi de lourdes pertes (86 
morts – 16 chars détruits ainsi que plusieurs véhicules), l'armée de Leclerc arrive devant Alençon. 
Assez miraculeusement, Alençon est libérée sans combat grâce à l'intervention de Raymond Ciroux,
un habitant de la ville qui est également résistant. Une grande  chance pour Alençon, car cette ville 
devait être bombardée le lendemain à 10 heures pour faciliter la manœuvre alliée !

Dans la nuit du 11 au 12 août, Leclerc participe personnellement à une reconnaissance des abords
d’Alençon, guidé par Raymond Ciroux. Le chef de la 2e DB constate que les ponts ne sont pas
minés et que la ville n’est pas fermement défendue : il décide d’en profiter immédiatement malgré
la  planification  des  opérations  du XVe Corps.  Leclerc  doit  faire  vite,  il  rencontre  pendant  sa
patrouille un véhicule de reconnaissance adverse dont il fait prisonnier les occupants appartenant à
la 9e Panzer-Division ; les Allemands envisagent également de sécuriser Alençon et ses précieux
ponts  sur  la  Sarthe.  Les  blindés  français  arrivent  de  nuit  depuis  la  route  d’Ancinnes  puis  ils
empruntent la rue des Tisons. Leclerc installe son poste de commandement au numéro 31, rue du
Pont-Neuf.

Au lever du jour,  ce samedi 12 août,  les habitants de la  ville  découvrent qu’ils  ont été libérés
pendant leur sommeil. Mais à 8 heures, ils craignent le pire lorsque des bombardiers B-Flmying
Fortress apparaissent à l’horizon et s’approchent d’Alençon en formation d’attaque. Les Français
ont  installé  des  panneaux  oranges  d’identification  sur  les  ponts  de  la  ville  afin  de  renseigner
l’aviation alliée de la présence d’unités amies dans la ville :  les  appareils  ne lâchent  pas leurs
bombes sur Alençon. La population acclame ses libérateurs et lorsqu’elle découvre que ces soldats
parlent  français,  elle  croit  qu’il  s’agit  de  Canadiens.  Après  quelques  discussions,  les  habitants
découvrent que ce sont des compatriotes et leur joie est d’autant plus forte. Les civils viennent à la
rencontre du général Leclerc, assis sur une chaise en bois devant son poste de commandement ou
sur le parapet du pont. Les éléments du groupement tactique Warabiot traversent Alençon et  se
regroupent avant de poursuivre les combats en fin de matinée. La commune est définitivement libre,
les Français s’en sont emparés sans combats et sans bombardements.

Les soldats de la 2e DB reçoivent alors l’ordre de s’emparer de Carrouges tout en reconnaissant une 
partie de la forêt d’Écouves occupée par des éléments de la 9e Panzer-Division qui progressent en 
direction d’Alençon. 



Carte du parcours de la 2e DB dans la Sarthe et l'Orne.



Mais la situation n'est pas facile pour les troupes françaises et de violents combats ont lieu dans le 
bourg de Radon et à l'orée de  la forêt d'Écouves. Plusieurs témoignages nous renseignent sur cette 
tragique journée, dont le déroulement  a été synthétisé dans une carte. Quelques rares photographies
nous avaient fournies dans les années 2010 par Yves Lebert qui avait vécu ces événements. 

Témoignages de Jean Adigard des Gautries, M. Collet, M. Delabasse, 
Jean Fortin et Yves Lebert. 











                Carte des combats de Radon le 12 août 1944  (réalisation Patrick Birée)

Quelques Radonnais (dont les deux frères Lebert) dans le bâtiment détruit de l'épicerie Breton (à 
gauche) ; les reste d'un avion de chasse allemand abattu près d'Avoise (à droite) ;



Des soldats allemands faits prisonniers par des soldats de l'armée Leclerc le 12 août 
près d'Avoise ;

Jeunes de Colombiers et Radon posant fièrement dans des véhicules de guerre le 13 août. 

Photographies du 13 et 14 août 1944 à Radon (1 à 3) et Colombiers (4-5) -  
(Collection Yves Lebert). 



Les lieux en contrebas de forêt d'Écouves cités : les Ragotières, Les Gatées, et l'Hermitage.
Les Gateys furent détruits lors des combats du 13 août 1944 . 

Le char Valois situé au sommet de la forêt d'Écouves est un témoin des violents combats 
de chars qui se sont déroulés le 13 août 1944 dans la région. 





La nécropole des Gateys . 

La nécropole nationale des Gateys, située sur la commune de Saint-Nicolas-des-Bois regroupe
les dépouilles de 19 soldats morts pour la France lors des combats de la libération d’Alençon
et du département de l’Orne, pratiquant trois religions différentes, chrétienne, musulmane et
juive. La cohabitation de croix latines et de stèles marquées du croissant de l’Islam ou de
l’étoile de David correspond à l’esprit d’union et de fraternité de la 2e DB. 
L'association Vive la Résistance présidée par Christophe Bayard s'investit dans une démarche mémorielle sur les pas de 
la 2e DB, notamment à travers la Route Leclerc tous les étés. http://vivelaresistance.fr/lassociation/

Panneau de présentation de la chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours posé par l'association du
Patrimoine de la commune d'Écouves en 2024. 


